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plasticien
À l'occasion de sa prochaine exposition

de peintures, du 11 octobre au
3 novembre à la Fondation Suisse

de la Cité internationale universitaire

de Paris, le dessinateur de Suisse

Magazine, Jérôme Liniger, fait le

point sur les dessous de sa création

artistique.

Jérôme, nos lecteurs connaissent

votre côté vache, mais
aidez-nous à mieux
comprendre les autres facettes de

vos talents.

En fait, ces facettes comme
vous dites, racontent
toujours la même histoire, celle
du temps, ou plutôt de l'instant

et du plaisir : que ce soit
celui de peindre ou celui de

contempler. )e peux peut-
être vous expliquer quelles
sont les autres facettes de

ma création. Ça, oui. Elle se
résume en ces deux mots :

Artiste plasticien. Ce qui veut
dire que je m'intéresse et

que je me dirige vers tout ce

qui est création " plastique ",
" visuelle ", et que, par extension,

et par le fait même de

ma recherche artistique, j'en
suis venu à travailler également

sur ce qui entourait
l'acte de création. D'où une
collaboration fréquente avec
des danseurs ou des
musiciens. C'est vrai que le
premier support d'un peintre, à

priori, c'est la toile, posée
sur un châssis. Mais l'art
contemporain permet de
peindre sur tout ce qui peut
être peint, notamment avec
le mouvement " Support-
Surface ", Bien que je ne

m'inscrive pas complètement

dans cette lignée, je
m'en suis imprégné, puisque
je peins autant sur de la toile
que sur du plastique ou parfois

même sur des danseurs
lors de mes performances.
En parallèle à ce travail, j'ai
eu l'occasion d'être le
scénographe d'une chorégraphe,
ou le décorateur d'un restaurant

jazz en Suisse. Organiser
l'espace est quelque chose
de passionnant. Ça revient
en quelque sorte à créer des
tableaux en trois dimensions.

Et encore une fois, on
est dans la création visuelle.
Donc, tout ça boucle la
boucle, comme vous pouvez
le constater.

Henri Dès à l'affiche

Le chanteur suisse préféré des enfants fait l'actualité.
Comme des Géants, son quatorzième album, vient de
sortir (Productions Mary Josée, Éditions du Mille-Pattes,
distribution Universal Music, CD 198 849-2). Du 18

décembre 2002 au 5 janvier 2003, il présente son
nouveau spectacle à l'Olympia (réservations au 01 47 42 25

49), puis se lancera dans une tournée de concerts du 31

janvier au 13 avril 2003. Quelle santé
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interview
Vous préparez une exposition
où vous vous présentez comme

peintre. Um peintre normal,
cela peint des tableaux dans
le secret de son atelier, les

expose et les vend. Il parait
que vous peignez vos tableaux
en public, et qu'il vous arrive
même de les détruire à la fin
de la manifestation. Vous
n'aimez pas vos tableaux

Un peintre normal, dites-
vous Quel artiste se
contente de rentrer dans la

norme Peindre n'est pas
forcément un acte sacré,
euh... pardon, secret Ça

peut aussi être un acte
spectaculaire. L'acte est une création

à part entière. Le résultat

pas forcément d'ailleurs.
Et dans l'acte de peindre en
public, c'est le rituel de la

création qui m'intéresse. Et
si dans l'acte de création, il
doit y avoir destruction, je
n'y peux rien, en quelque
sorte. D'où le fait qu'il m'arri-
ve effectivement de détruire
mes peintures pendant la

performance. Au bout du
compte, il ne reste rien. Mais
après tout, que reste-t-il d'un
danseur, d'un acteur ou d'un
chanteur après une de ses
représentations

Performance, vous dites. Mais
expliquez-nous ce que vous
cachez derrière cet anglicisme

Pour moi, dans mon esprit,
une performance, ça vient
plutôt des sportifs. Un coureur

fait une performance. Il
court plus vite qu'il n'a
l'habitude de le faire, ou plus
vite que les autres, ou mieux
que les autres à un moment
donné. Simplement par
rapport à soi-même. Moi, j'essaie

au moins de me dépasser.

C'est fonction de
l'instant, de l'ambiance, du
public... Faire quelque-
chose à un moment donné à

un endroit donné, c'est là la

performance

Pardonnez le côté terre à terre
ou indiscret de nos questions,
mais qu'y a-t-il de spontané et

qu'y a-t-il de préparé dans

une performance. Vous ne

pouvez pas tout répéter, vous
laissez une forte place à

l'improvisation. Mais la pluralité
des arts que vous convoquez
(danse, musique, poésie, peinture,

nécessite une préparation

Oui et non. Je travaille
toujours en collaboration avec
des artistes que je connais et
avec qui je suis sur la même
longueur d'onde. On n'a pas
besoin de se parler des
heures. On sait ce que chacun

va donner. Et comme on
est tous dans le même
discours, avec des langages
différents, on se répond
mutuellement, et l'ensemble
est cohérent. Alors, bien sûr,

on met en place des détails
techniques du genre " Moi je

peins en premier ; toi tu
danses à partir de ce
moment là ; à ce moment de
la musique, je viendrai
peindre sur ton bras,

débrouille-toi pour que je
puisse l'atteindre, etc. "

Parfois je mets aussi en
place toute une série de
détails, avec des maquettes,
des dessins, des photos.
C'est comme une partition à

suivre à la note près. Et au
dernier moment, c'est l'émotion

qui l'emporte.

Mais si j'ai bien compris, tout
se passe pendant... Il ne suffit
pas de voir le pavillon Suisse
revisité par vos soins, il faut
assister à la performance
puisque vous ne laissez pas de

trace.

En l'occurrence, dans la
performance qui se tiendra le

jour du vernissage, je ne
détruirai pas la " toile " - qui
sera du plastique d'ailleurs
Mais la performance n'est
qu'une facette de mes
comment vous dîtes déjà
" talents "... (rire) je dirais
plutôt de mon travail, mais
bon... Il y aura une trentaine
d'oeuvres exposées de
différentes tailles. Ce sera aussi
et surtout, l'univers que j'ap¬

porte mis en scène dans
l'univers de Le Corbusier. Ce

qui peut paraître prétentieux...

et qui l'est peut-être.
Je ne sais pas encore. En tout
cas, c'est un lieu magnifique
qui m'a tellement apporté
que j'avais un peu envie de
donner une réponse, de donner

du temps. Mes axes de
travaux sont les passages,
les portes, les ouvertures.
Trois mots qui inspirent la
lumière dont Le Corbusier
m'a imprégné.

Parlons justement de votre
peinture. Ce sont des portes
Des fenêtre Des passages

Là, ce n'est pas à moi d' y
répondre. Ma peinture est
censée le faire d'elle-même.
Parfois, c'est clairement dit :

on imagine très bien la

fenêtre, puisqu'on perçoit
des fers forgés. Mais d'une
manière générale, je ne
cherche pas à dire noir ou
blanc, fenêtre ou passage.
Bien qu'il soit vrai que dans
mon esprit, ce sont des

passages. D'un monde à l'autre,[>

31



è7ntei*view
vers quelque chose, ou qui
viennent de quelque part. En

tout cas je veux qu'il y ait
cette sensation de dedans-
dehors, que celui qui regarde
puisse se sentir soit d'un
côté, soit de l'autre... dans
les performances comme
dans les peintures passages.

Vous pourriez un peu nous

parier de vos formats. ]e crois
savoir que vous avez peint une
toile de 4,50 m sur 4,50 m en
couleur. Et vous peignez aussi
des tableaux de 20 cm par 20

cm, en noir et blanc ou en

couleur... Qu'est-ce qui vous

guide dans ces choix de

tailles, de techniques Et
pourquoi si grand ou si petit

Un tableau de 4,50 m sur
4,50 m a vocation d'emporter
le " regardeur ". On ne peut
pas ne pas le voir, on ne peut
pas ne pas entrer dans la

toile. Ou alors on s'en
éloigne carrément. Et
comme il s'agit de passage...
Les petits formats ont autre
chose à dire. De plus intimiste

évidemment, et qui
renvoie de toute façon à soi. Je

choisis toujours le format
avec beaucoup de volonté, et
je me prépare très lentement,

assez longtemps. C'est
cette phase la plus
jouissive celle de passer à

l'acte après réflexion Avoir
le sentiment de créer. Ce

qu'il en ressort peut me plaire

ou ne pas me plaire.
Quand on peint une toile, on
ne cherche pas à peindre un
chef-d'œuvre On cherche à

dire des choses. À exprimer

ou plutôt à transmettre des

sentiments, une sensation.
Quelquefois on s'exprime
bien, quelquefois pas. C'est
le travail qui compte. Il n'y a

que Mozart que ne faisait pas
de brouillon Quant aux
couleurs ou au noir et blanc,
ce sont des techniques
différentes, qui donnent des
choses différentes. Les noir
et blanc sont des lavis, c'est
à dire de l'encre, et le papier
que j'utilise boit beaucoup,
diffuse énormément. Il me
faut donc le maîtriser,
l'appréhender, le dompter.
Prévoir ses réactions, le
comprendre. Il y a une sorte de
fusion entre le support, le

pigment et le mouvement
que je donne qui est impéra-
tive. En ce qui concerne la

toile, c'est plutôt les
couleurs que je suis obligé
d'appréhender et de maîtriser. Ce

sont des techniques
différentes au service de sensations

différentes...

Eh conclusion, vous offrez a

votre public un spectacle complet,

multidimensionnel à la
fois éphémère et durable. Pas
de générale, pas d'enregistrement,

pas de trace hors des

cerveaux de ceux qui auront
la chance d'y assister en ce

qui concerne la performance,
et un univers dans lequel tout
un chacun aura le droit de se

plonger au travers de l'exposition.

Nous nous permettrons
quand même d'en reparler
dans le prochain Suisse
Magazine.

Avec plaisir

mus
" Paris - Tokyo "

Installation de peintures - performances

Fondation Suisse
Cité internationale universitaire de Paris

7, boulevard Jourdan, 75014 Paris.
Du 11 octobre au 3 novembre 2002

Vernissage le 10 octobre 2002 à 19 h

Exposition ouverte tous les jours de 14 h à 18 h.
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